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Le mois de décembre a eu huit beaux jours, neuf jours de pluie, treize jours de gelées, 

tonnerre et grêle un jour (le 28), deux jours de neige (les 14 et 16). 
 
La moyenne du baromètre a été de 741 millimètres, celle du thermomètre 3 degrés ½, 

celle de l’hygromètre 70 degrés. 
 
Le vent nord-est a dominé pendant les vingt premiers jours du mois. Ceux du sud et sud-

ouest ont soufflé du 21 au 31. Il est tombé quinze décilitres d’eau, et le 28 il y avait un 
commencement de crue. 

 
Le ciel a été couvert 17 fois, nuageux 9  fois, sereins 5 fois. 
 
Les froids ont commencé le 10 et ont duré jusqu’au 21 ; le dégel est arrivé subitement dans 

la nuit, favorisé par une grande quantité d’eau. Le jour le plus froid a été le 20, le 
thermomètre est descendu, à 14 degrés à huit heures du matin, il était à 6 degrés à deux 
heures du soir. 

 
La neige tombée le 16 en assez grande quantité (4 à 5 centimètres) a été très favorable aux 

blés tardifs qui étaient en naissance, et il y en avait beaucoup dans cette situation, par suite 
du retard apporté à l’emblavaison par les fortes pluies. Cette couche imperméable les a 
préservés de la gelée, qui serait nécessairement arrivée par suite d'un froid qui n'est pas 
ordinaire à nos contrées; ils étaient donc tous nés au dégel et dans d’excellentes conditions de 
végétation, absence totale d’herbes étrangères. 

 
Nous devons croire aussi que ces froids intenses et prolongés auront détruits les germes 

d’une infinité d’insectes nuisibles à nos cultures. Les rats, dans les contrées où ils s’étaient 
multipliés à l'infini, et menaçaient de tout dévorer, auront probablement été noyés par la 
fonte de la neige et par les grandes pluies qui ont accompagné le dégel. 

 
Le commerce des bestiaux s'annonce sous les plus heureuses apparences. En général, tous 

les bestiaux se vendent facilement et à des prix avantageux; les mules entre autres, sont bien 
recherchées; les jeunes mules se vendent fort cher et les jetonnes s’écouleront encore cette 
année très rapidement. 

 
Les prix des céréales ont eu depuis un mois de nombreuses variations, mais il y a tendance 

à la hausse. Les affaires sont très calmes dans nos contrées, les achats sont seulement pour la 
consommation locale. 

 
E. CHABOT. 


